Les péripéties de Monsieur Jean





VII / L’enquêteur du temps





1 / Du café et une bouteille





	Michael écrit une lettre à Frédérique (cf. I / Voyage en Égypte) en sirotant une tasse de café (légèrement assaisonné de sucre et couvert d’un nuage de lait). Quand soudain … (oui, je fais monter le « suspanse ») et bien non, ce n’est pas Akanméttep qui apparaît (le pauvre … enfin vous verrez bientôt), ni Anubis, ni personne d’ailleurs … C’est une bouteille. Oui, une bouteille qui apparaît (je vous le donne en mille) juste au-dessus de la tête de Michael qui du coup se retrouve le menton dans sa tasse de café. Il râle (« Mon costume tout propre que j’ai fait laver hier chez un teinturier ! »), éponge le breuvage qui s’est répandu sur son début de lettre, puis regarde plus attentivement la bouteille. Il s’agit d’une bouteille de vin avec un bouchon en liège et un papier à l’intérieur (de la bouteille, pas du bouchon). Michael, qui ne s’étonne plus de rien, ouvre le récipient (la bouteille, pour ceux qui ne suivraient pas, mais figurez-vous que j’essaie de ne pas écrire le mot « bouteille » trois fois par ligne, donc je remplace « bouteille » par « récipient » mais si je dois expliquer je réécrit « bouteille » et ça ne sert à rien de se casser la « bouteille » sur cette histoire de « bouteille » qui commence à me courir sur la « bouteille » !). Enfin bref, tout ça pour dire que Michael ouvre la « bouteille », en sort le papier et lit ce qu’il y a dessus, c’est-à-dire … « Akanméttep est mort. »





	2 / Vive les dédales





M.J. : Akanméttep est mort ?! Mais c’est quoi ce délire ? C’est impossible ! Et une bouteille en plus ! Im-pos-sible ! Non … Pas possible … Impensable … Inimaginable, incroyable ! D’ailleurs je n’y crois pas … La bouteille n’a jamais été un média reconnu pour sa fiabilité, après tout … Un médium, des média … Un médium fiable. Il faut vérifier par soi-même … Oui, il faut que j’en aie le cœur net !


TERRA


âge de pierre : ligne 3


âge de bronze : ligne 7


âge des gens âgés : ligne 42





PYRA


l'an 1 : ligne 4


la révolte : ligne 12





AERIA


phytoplantaire : ligne 20





autres directions : ligne 37


�
�
	Michael récite sa formule (que vous connaissez évidemment par cœur, n’est-ce-pas ? et qu’il est donc inutile de réécrire (non, ce n’est pas que je l’ai oubliée. Mauvaises langues.)). Il disparaît et se retrouve … dans un endroit qui lui est inconnu, mais ressemble furieusement au métro parisien. Perplexe, Michael fait le tour de l’endroit et finit par découvrir un panneau dont je vous livre ici la reproduction.


















































Évidemment, cela n’aide pas beaucoup notre Élu, qui n’a d’autre choix que de prendre « autres directions ». Mais ce panneau a quand même le mérite d’annoncer clairement qu’on est dans l’espace-temps et non pas dans le R.E.R. Le temps de trouver la ligne 37 (soit environ 35 minutes, pour ceux que ça intéresse), et Michael monte dans une rame de métro. Quand il arrive à la station suivante, il entend « Terminus, tout le monde descend ! ». Il descend donc (pas contrariant) et se dirige vers le panneau le plus proche.


AQUA


eau propre et polluée : ligne 9


pluies acides : ligne 12bis


nuit des temps : ligne -15





TERRA


empires romains et ottomans : ligne 25





PYRA


révolte canine : ligne 43


coup d'état des tomates : ligne 5





autres directions : ligne 38


�
�



















































Michael prend la ligne 38. 





3 / Le x-ième retour du chien aux yeux verts





	Bon. Je vais résumer la situation car sinon on y sera encore dans trois semaines. Michael se perd complètement mais finit par trouver la sortie « Égypte antique » qui l’intéressait au bout d’un laps de temps très long. Voilà, j’ai fait mon résumé, maintenant je peux continuer. Notre Élu apparaît dans une ruelle et se retrouve nez à nez avec Anubis (bon d’accord, Anubis n’a pas vraiment un nez, mais … (et puis c’est quand même une drôle de coïncidence)).


Anubis : Tiens, salut Élu ! Qu’est-ce que tu fais là ?


M.J. : Tu, euh … Comment va Akanméttep ?


Anubis : Je ne sais pas, ça fait un bon moment que je ne l’ai pas vu. Pourquoi ?


M.J. : Et bien, il se trouve que j’ai reçu une bouteille contenant un message disant « Akanméttep est mort. ».


Anubis : Une bouteille ? Ça m’étonnerait quand même qu’il soit mort et que je n’en sache rien ! Je ne crois pas qu’une bouteille puisse être plus au courant que moi … Enfin, je vais quand même vérifier. Tu as réussi à m’inquiéter, Élu.


	Il commence à s’éloigner.


M.J. : Où tu vas ?


Anubis : Au temple d’Anubis, bien sûr !


M.J. : Ah bon ! Mais pour quoi faire ? Tu ne vas quand même pas te prier toi-même !


Anubis : Arrête de dire des bêtises ! Je vais prier NIOUF sous ses attributs de dieu des morts. Si quelqu’un est au courant de la mort des gens, c’est bien lui, enfin, moi.


M.J. : Moi je vais aller au palais pharaonique, si ça ne te dérange pas.


Anubis : Ça roule, maboul ! On se retrouve là-bas !





	4 / Les gardes du palais sont très efficaces





	Michael se dirige donc vers le palais. Par chance, il le trouve assez vite, alors qu’il ne connaissait même pas le chemin. Il monte les marches menant à l’entrée principale, met un pied dans le hall du bâtiment et est aussitôt apostrophé par un garde.


L.G. (le garde) : Halte ! Où allez vous comme ça ?


M.J. : Je … euh …


L.G. : Je vous somme de répondre sur l’heure !


M.J. : Je dois voir le pharaon.


L.G. : Pour qui vous prenez vous ? Le pharaon n’a que faire d’individus aussi … (il prend un air dégoûté) insignifiants ! Allez hop ! Au trou !


M.J. : Hein ! Quoi, mais je …


L.G. : Y a pas de mais !


	Le garde se saisit de Michael et le traîne dans les geôles, sans tenir compte de ses protestations véhémentes.





	5 / Prière, ou quand Michael pète les plombs





M.J. : Zut de zut de zut de zut ! Pourquoi faut-il que ça tombe toujours sur moi ? J’en ai assez ! Et c’est qu’en plus ils ont des portes solides ici ! Je reste poli de chez je reste poli … Bon, je me calme. Je suis calme. Maintenant, je réfléchis. Okay, je préviens NIOUF pour l’histoire de la bouteille et je lui demande au passage s’il peut me faire sortir. Alors après, pour savoir comment le contacter … Bon, soyons logique, Anubis a dit «Je vais prier NIOUF sous ses attributs de dieu des morts. » donc moi aussi je vais prier NIOUF !


Ô NIOUF, toi tout puissant, omnipotent et omniscient, j’implore ton écoute ! (j’en fais peut-être un peu trop … tant pis) Toi dont le kâ est d’or, ou plutôt dont le corps est d’a, non, le corps est d’or, et le corrida est corridor, car Ida est d’accord, euh, non, calme-toi Michael tu dérailles. Ton kâ est plus léger que l’air, il est invisible. Toi qui est prodigieusement protéiforme et prestement prestigieux, ô NIOUF, je t’appelle ! Que ma prière traverse les cieux, qu’elle atteigne ta demeure ! Qu’elle traverse l’espace-temps, qu’elle atteigne Aeria, Pyra et Aqua ! Où que tu sois dans l’univers, où que tu sois dans le temps, que ma parole soit entendue de toi ! Moi, Michael Jean, Élu, retraité, j’implore solennellement ton aide pour … j’ai oublié, mais aussi qu’est-ce qui m’a pris de raconter toutes ces bêtises !? C’est dingue ça quand même !


	D’énervement, Michael balance un coup de pied à la pauvre porte qui pourtant ne lui a rien fait. Quelle n’est pas sa surprise quand il voit sa jambe traverser la porte ! Il manque de se casser la figure (car son mouvement était calculé en tenant compte de la résistance de la porte et non de sa passivité), puis se reprend et sort de sa cellule en traversant la porte (j’utilise beaucoup le mot « porte » depuis trois lignes n’est-ce-pas ?).





	6 / Rencontre fortuite





	Notre Élu déambule dans les couloirs du palais en tentant de retrouver son chemin. Assez curieusement, d’ailleurs, il le trouve facilement ; mais en prenant un tournant un peu trop vite, il heurte quelqu’un qui ne lui est pas étranger …


Irmorteps : Tiens, salut Élu ! Qu’est-ce que tu fais là ?


M.J. : Je me promène, cher Irmorteps, je me promène !


Ir. : Ah bon ?


M.J. : Mais non, je plaisante ! En fait je cherche Anubis. On avait rendez-vous au palais mais je ne sais pas vraiment où.


Ir. : Alors là je ne peux pas savoir pour toi Élu, mais je peux te montrer la sortie si tu veux.


M.J. : Oui, je veux bien, merci.


	Ils se mettent en route tout en continuant à discuter.


Ir. : Je peux savoir ce qui t’amène en Égypte antique, Élu ?


M.J. : J’ai reçu une bouteille contenant un message qui dit « Akanméttep est mort. ». Ça m’a inquiété et j’ai voulu vérifier par moi-même.


Ir. : Akanméttep est mort !?!?!?!


M.J. : Je ne pense pas que ce soit vrai, Anubis n’étant pas au courant. Mais il est allé au temple pour demander confirmation à NIOUF.





	7 / Où l’on retrouve une connaissance … et un inconnu





Ir. : Tiens, voilà Bastet.


Bas. : Salut Élu !


M.J. : Salutations Bastet.


Bas. : Qu’est-ce qui t’amène ?


	Michael explique pour la x-ième fois son histoire.


Bas. : Et bien ! Il t’arrive vraiment des choses bizarres !


Ir. : Chut !


	Un homme s’avance vers eux.


Ir. : Salut Arafa ! Comment ça va ?


Arafa : Bien, et toi Irmorteps ? Mais je crois que je ne connais pas ton ami. Tu fais les présentations ?


Ir. : Mais bien sûr, où avais-je la tête ? Arafa, voici l’Élu …


M.J. : Mais vous pouvez m’appeler Michael.


Ir. : … et voici Arafa Turufu, le scribe royal.


Arafa Turufu : Enchanté de vous rencontrer cher Élu, depuis le temps que j’entends parler de vous !








	8 / Encore une bouteille





	À ce moment de la conversation, notre petite troupe arrive dans une grande salle où le pharaon, assit sur son trône, fait semblant d’écouter ses ministres. Il profite aussitôt de l’occasion pour abréger les formalités.


Le pharaon : Je te salue noble Élu de ma lignée ! Quel bon vent t’amène ?


M.J. : C’est assez compliqué à expliquer …


Ir. : Et d’ailleurs nous ne voudrions surtout pas vous déranger en pleine séance de je-ne-sais-plus-comment-ça-s’appelle !


	Irmorteps pousse Michael, Arafa et Bastet dehors, sous l’œil furieux du pharaon, qui semble ne pas apprécier particulièrement cette réunion.


A.T. : Bah Irmorteps, qu’est-ce qui te prend d’un seul coup ?


Ir. : Ah, euh, en fait …


	Il est interrompu dans son explication « extrêmement claire » par un cri de douleur de Michael, qui vient de recevoir sur le crâne une … bouteille (le retour !) de cidre. Notre Élu se frotte la tête, puis ramasse la bouteille et l’ouvre. À l’intérieur, un papier portant inscrit « Anubis est mort. »





	9 / Première disparition





	Stupeur. Seul Arafa Turufu semble ne pas comprendre, mais c’est tout à fait normal, car il ne sait pas lire le français.


A.T. : Qu’est-ce que c’est ?


M.J. : Il y a écrit « Anubis est mort. ». Mais c’est impossible …


A.T. : Oui, on ne tue pas un dieu !


Ir. : Mais Akanméttep était censé être immortel lui aussi …


A.T. : C’est quoi cette histoire d’immortalité ?


M.J. : On s’inquiète peut-être trop … Quelqu’un nous fait une blague …


A.T. : Personne ne peut m’expliquer ce qui se passe ?


M.J. : Une blague stupide¹, certes … Mais une blague quand même …


Ir. : Dites, vous n’auriez pas vu Bastet ?





	10 / La Mort frappe encore





	Effectivement, Bastet semble avoir disparu. Les trois hommes la cherchent un moment, mais ne la retrouvent pas. Irmorteps se met à paniquer. Michael tente de le calmer, mais est à moitié assommé par une énorme bouteille de Limoncello. Irmorteps se précipite sur la bouteille, l’ouvre, et lit à haute voix le message qu’elle contient.


Ir. : « Bastet est morte. »


	Blanc comme un linge, il lâche la bouteille qui s’écrase par terre et éclate en mille morceaux. Dans le silence accablé qui se prolonge, il tourne soudain les talons et s’enfuit en courant.


M.J. : Irmorteps ! Attend !


	Michael et Arafa s’élancent à sa poursuite, mais quand ils arrivent au coin où Irmorteps a tourné, l’immense couloir est désert.





	11 / Il se passe vraiment des choses étranges …





A.T. : C’est fou ! Comment a-t-il pu disparaître comme ça ?


M.J. : Il faut le retrouver avant que ça ne tourne mal !


A.T. : Comment ça « tourne mal » ? Qu’est-ce qui pourrait mal tourner ? On ne m’explique jamais rien à moi !


M.J. : Oh, arrêtez de râler et aidez moi à chercher !


——————————————————————————————————————————————


1 : Michael  se trompe, car comme le dit Bernard Werber dans son roman Le père de nos pères, "« Stupide », du latin stupidus. Frappé de stupeur. Le stupide est celui qui s'étonne de tout, et donc s'émerveille de tout.". Michael aurait donc plutôt dû dire « imbécile ». Quoique, attendez, toujours d’après le même ouvrage, "Vous savez d’où viens le mot « imbécile » ? De imbecille, qui n’a pas de bâton. Allusion au fait qu’il est toujours nécessaire d’être soutenu par une béquille si on ne veut pas choir. Vivre sans s’appuyer sur aucun dogme, aucun principe rigide, aucun tuteur, c’est courageux, non ?". L’Élu aurait aussi pu dire « idiote », mais "« Idiot » signifie particulier en grec. Un idiotisme c’est une particularité de la langue.". Enfin bon, arrivé là je ne sais plus quel mot employer, alors oublions ça.


A.T. : Mais je ne comprends pas pourquoi il faut absolument retrouver Irmorteps, il est assez grand pour se débrouiller tout seul, non ?


M.J. : Naïe !


A.T. : « Naïe » ? C’est quoi ça ?


M.J. : C’est « non » plus « aïe » ! Je viens de recevoir une bouteille sur la tête !


	Évidemment, le message à l’intérieur est « Irmorteps est mort. ».





	12 / Y aurait-il une explication ?





M.J. : Bon, je suis calme, très calme. Analysons la situation. J’ai reçu quatre bouteilles sur la tête, une de vin, une de cidre, une de Limoncello, et une de … d’Orangina ?! Une bouteille en plastique … On dirait que c’est en rapport avec mon époque, donc.


A.T. : C’est quoi un plat-se-tique ? C’est quoi cette histoire d’époque ?


M.J. : Laissez tomber. Il faut qu’on trouve comment Irmorteps et Bastet ont bien pu disparaître.


	Ils commencent à examiner les couloirs. Comme on peut s’en douter, il n’y a apparemment aucune solution logique à la disparition d’Irmorteps. Pour tout dire, c’est même physiquement impossible, à moins bien sûr que le palais soit truffé de passages secrets, mais c’est aller un peu loin en conjectures … D’autant qu’Arafa lui-même, qui est au courant d’à peu près tout ce qui se passe dans l’enceinte du palais, n’en a jamais entendu parler (des passages secrets, pas des conjectures). Toujours est-il que nos deux compères se mettent à taper sur les murs pour vérifier si, par hasard, ils ne sont pas un petit peu creux quand même. Au bout d’un moment, Michael se tourne vers Arafa Turufu pour lui parler, et se retrouve face à du vide. Arafa vient de disparaître à son tour.





	13 / Et ça continue …





M.J. : Ah non ! Là c’en est trop ! C’est impossible de disparaître comme ça ! Im-pos-sible !!! Je vais prévenir mon illustre ancêtre qu’il se passe des choses pas très claires. Il aura peut-être une explication. Enfin j’espère.


	Michael se dirige donc vers la salle où siège le pharaon avec un air de profond ennui (le pharaon, pas Michael). Quand il fait irruption dans la salle (Michael, pas le pharaon), le pharaon, ravi, ordonne à ses ministres de partir.


Le pharaon : Et bien cher Élu, vous m’avez l’air paniqué. Que vous arrive-t-il ?


	Michael lui explique toute l’histoire depuis le début. Le pharaon (précisons qu’il s’appelle Nebkheper, car j’en ai marre de toujours écrire « le pharaon ») semble ne pas tout comprendre, mais il saisit quand même le problème.


Nebkheper : Vous voulez dire que plusieurs apôtres sont morts, et qu’il y a toutes les chances pour que mon scribe le soit aussi ?!


	Comme en réponse à l’exclamation de Nebkheper, une bouteille de Coca-Cola ™ s’écrase sur la tête de notre pauvre Élu. Je ne vous écris même pas le message, vous l’avez déjà deviné.





	14 / La fin des haricots (en tout cas pour Michael)





M.J. : Ça prend des dimensions plus qu’inquiétantes !!! Il faut à tout prix prévenir NIOUF !!!!!!!


Neb. : C’est qui NIOUF ?


M.J. : C’est LE dieu ! Je vous expliquerai plus tard, c’est assez compliqué.


	Soudain (j’adore ce mot, ça fait tout de suite monter le suspense. Mais j’aime bien aussi « subitement », « soudainement » et « tout à coup ») un bruit retentit dans le dos de Nebkheper. Par réflexe, il se retourne. Rien. Il regarde Michael … Celui-ci a disparu ! (comme faisait Akanméttep dans l’épisode I : La menace fantôme, euh non qu’est-ce que je raconte encore comme bêtises ! C’est « Voyage en Égypte », pas « La menace fantôme » ! Faut que j’arrête les films moi …) Nebkheper cherche Michael dans toute la pièce, mais doit finalement se rendre à l’évidence : pas plus d’Élu que de beurre en broche (mais les égyptiens connaissaient-ils le beurre ?). À cet instant, le pharaon … reçoit une bouteille sur le pied (pour changer), une bouteille d’eau de javel contenant (la bouteille pas l’eau de javel) un message : « Michael est mort ». Mais vous l’aviez déjà deviné.





	15 / Appel aux autorités concernées





Neb. : Mort ! Ils sont tous morts ! Et moi je fais quoi ? Prévenir NIOUF, prévenir NIOUF, il en a de bonnes ! Je sais même pas qui c’est NIOUF ! Enfin bon … Ô NIOUF je t’appelle, ô NIOUF je t’appelle, euh …


Une voix : Oui ? Qui c’est ?


	Nebkheper sursaute et manque de tomber de son trône.


La voix : Allo ! Y a quelqu’un ? Allo !


Neb. : Euh, oui, je, enfin y a moi …


La voix : Et puis-je savoir à qui ai-je l’honneur ?


Neb. : Euh … Nebkheper, pharaon.


La voix : En quelle année ?


Neb. : Pardon ?


La voix : En quelle année êtes-vous ?


Neb. : Bah, euh …


La voix : Bon, je vais faire le calcul, ça ira plus vite ! Alors en tenant compte de la vitesse du temps et de la proportionnalité avec l’angle d’incidence … plus trois et je retiens deux … multiplié par la racine carré de l’opposé de l’inverse de la distance entre Madrid et Hong-Kong au moment de la fondation de ces deux villes …


Neb. : …


La voix : Aaaaah !!! Cette année là (toum toum ! C’était l’annéééée, soixante-deueueueueux !!! Bon d’accord je me calme) ! Ça y est, je vois qui vous êtes mon cher pharaon. L’ancêtre de l’Élu !


Neb. : Oui ! Et justement, euh …


La voix : Quoi ?


Neb. : L’Élu m’a demandé de prévenir NIOUF parce que vous voyez il est mort (pas NIOUF l’Élu) et mon scribe aussi et les apôtres d’Anubis et de Bastet aussi et Anubis et Bastet aussi et à chaque fois ils disparaissaient et l’Élu se prenait une bouteille sur la tête et moi j’en ai reçu une sur le pied et ça fait très mal et on ne sait pas comment ils ont pu disparaître et on ne sait pas pourquoi ils sont tous morts et on ne sait même pas s’ils sont vraiment morts et …


La voix : Oui, taisez-vous cinq secondes que je replace les virgules ! … Quoi ? Mais c’est terrible ce que vous me racontez là !!! Ne bougez pas, j’arrive !





	16 / Apparition de NIOUF (ça change des disparitions)





	Dans un nuage de fumée rose à pois bleus apparaît une silhouette. Nebkheper, pas tout à fait remis de son choc d’avoir entendu un dieu lui répondre, manque de faire une crise cardiaque.


La voix : Mais qu’est-ce que c’est que cette fumée bizarre ?! Tyty, je t’ai déjà dit de ne pas trop en faire !


Une voix féminine : Je trouvais ça mignon tout plein, moi.


La voix du début : Je m’en passerai, s’il-te-plait.


La voix féminine : D’accord Nioufichou !


	La fumée disparaît (tiens, même la fumée s’y met ! Bientôt il ne restera plus rien au rythme où ça va !). Le pharaon se retrouve face à … euh … Bon, admettons que je n’aie rien dit. Il regarde dans les yeux, euh … disons inexistants … l’apparition. Il s’évanouit.


	NIOUF, car tout le monde l’a reconnu (grâce à la couleur de ses yeux ! Mwarf ! (bon d’accord j’admet, elle était pas drôle celle-là …)), se penche sur lui et le secoue. Puis il lui administre trois claques : une de la main gauche, une de la main droite, et … euh … et bien une de la main qui reste. (Non, pour une fois je ne suis pas en train de raconter des bêtises ! Il a bien trois mains, en tout cas d’après NIOUF le-tout-puissant, de Michael Jean, dans l’épisode III (La revanche des Siths ! Euh, non, je recommence à délirer … C’est les Chrononautes.), je cite : « KNIOUF leva donc trois doigts de ses trois mains » fin-de-citation. Et toc.)





	17 / Nebkheper ne comprend rien





	Nebkheper se réveille.


NIOUF : Bon, expliquez-moi calmement ce qui c’est passé exactement.


Neb. : Et bien, euh …


NIOUF : Arrêtez de regarder ma tête, ou du moins mon absence de tête !


Neb. : D’accord, mais euh vous voyez, je pensais que les dieux avaient une tête, au moins d’animal …


NIOUF : Hein ? Ah, oui, c’est vrai ! Vous ne connaissiez pas mon existence ! Je m’appelle NIOUF, mais ça vous le saviez puisque vous m’avez appelé ; je suis le seul et unique dieu, avec évidemment ma très cher épouse TYFANIOUF dont vous avez entendu la voix délicieuse tout-à-l’heure.


Neb. : Ah. D’accord. Je vois. Je comprends. Tout. Ou presque. Je ne suis pas fou mais je suis très calme.


NIOUF : Vous parlez un peu comme votre descendant, vous savez ?


Neb. : Non, je ne savais pas …


NIOUF : Bon, il faudrait que je ressuscite tout ce beau monde.


Neb. : C’est possible ça !?!?!?!


NIOUF : Évidemment, puisque je vous le dis ! Mais vous devrez m’aider.


Neb. : Qui ? Moi ?


NIOUF : Oui, vous ! À qui voudriez-vous que je parle ?!


Neb. : Euh … À votre épouse ?


NIOUF : Non ! Enfin bref, vous allez m’aider !


Neb. : Mais … Comment moi, pauvre mortel, pourrais-je apporter un secours à un dieu tel que vous, et …


NIOUF : Arrêtez donc de poser des questions stupides, et écoutez moi jusqu’au bout ! C’est bien simple, nous allons fusionner.


Neb. : Furo quoi ?


NIOUF : Fu-sion-ner !


Neb. : C’est quoi ce truc ?


NIOUF : Bon, laissez tomber ! Je m’occupe de tout !





	18 / Résurrection





	Résumons nous : NIOUF fusionne avec Nebkheper et ressuscite tous les morts cités précédemment. Je n’expliquerai pas plus car la technique est assez compliquée à comprendre. Mais pour ceux que ça intéresse, on peut dire que, d’une certaine façon, il s’agit de tordre la trame spatio-temporelle afin d’autoriser la présence simultanée en deux endroits différents d’un même corps, ce qui permet à un autre de prendre sa place. On ne voit pas de « coupure » entre les corps de la fusion car dans la nouvelle trame ils ont toujours été fusionnés. Pour ce qui est de la résurrection, la technique est plus ou moins similaire, sauf que c’est au niveau du temps qu’il faut bidouiller. (N.D.A. : Si des lecteurs sont intéressés par plus d’informations sur la technique, qu’ils sachent que je tenterai d’en donner dans un épisode annexe que je n’ai pas encore écrit et dont j’ignore par conséquent le numéro.) Enfin bref.





	19 / Et tout le monde revient à la vie





	Michael, Anubis, Akanméttep, Bastet, Irmorteps et même Arafa Turufu apparaissent au moment même où NIOUF et le pharaon défusionnent.


Neb. : Ce n’est pas possible ! Je ne supporterai pas qu’on me fasse ça sans prévenir !


Bastet : Faire quoi ?


A.T. : AH !!! CE CHAT PARLE !?!?!


An. : Et moi aussi mon vieux, faudra vous y faire !


NIOUF : J’ai fusionné avec lui afin de pouvoir vous rendre la vie. 


Neb. : Vous auriez pu m’expliquer avant !


NIOUF : Calmez-vous mon cher ! Je n’avais pas le choix, ça aurait pris trop de temps !


Neb. : N’empêche !


Ir. : Calmez-vous ou je vous arrête pour insulte à un dieu !


Neb. : Je suis le pharaon je vous signale ! Vous ne pouvez pas m’arrêter !


M.J. : C’est pas bientôt fini oui ?!


Akan. : Est-ce que quelqu’un pourrait m’expliquer ce qu’on fait tous ici ? Moi je suis mort, mais les autres ?


NIOUF : Et bien en fait …


M.J. : Oui, bon, ce n’est pas un endroit pour discuter, ici. Allons chez moi, je vous ferai du café.


NIOUF : Bonne idée ! J’adore le café ! (on se demande comment il le boit … N.D.N.)





	20 / Conclusion





Peu après, chez Michael, tout le monde s’explique autour d’une tasse de café.


M.J. : Vous ne trouvez pas ça bizarre, toutes ces morts, et aussi le fait que je sois passé au travers de la porte ?


NIOUF : Bah, le principal, c’est qu’on soit tous là pour en parler, non ?


Anubis : La cavalerie arrive toujours à temps !


NIOUF : Pardon ?!


An. : Euh, non, rien …


Une voix : EXCUSEZ-MOI !!!!!


	Tout le monde sursaute. Arafa et Irmorteps renversent leur café.


M.J. : C’est pas grave pour le café, j’ai l’habitude …


La voix : ÉHO !!!!!! VOUS M’ÉCOUTEZ OUI ?!?!?!?


	TYFANIOUF se matérialise sans prévenir. Akanméttep, Nebkheper et NIOUF renversent à leur tour leur tasse.


NIOUF : Tyty chérie ! Quelle …


TYFA. : Pas d’excuse !!! Tu as vu l’heure qu’il est ?!


NIOUF : Mais Tyfanini …


TYFA. : À LA MAISON ET PLUS VITE QUE ÇA !!!!!!!!!


NIOUF : Bon bah … Salut. À plus.


	Le couple divin disparaît.


Irmorteps : Dis donc Élu, t’as des nerfs d’acier !


M.J. : Comment ça ?


Bastet : Tu n’as pas renversé une goutte de café.


M.J. : Oh ! Question de pratique.


Ir. : Bon, je remmène tout le monde en Égypte antique. À demain Élu !


	Il disparaît avec Bastet, Arafa et Nebkheper.


M.J. : Comment ça à demain ?


Anubis : Ah oui c’est vrai, j’ai oublié de te le dire.


M.J. : Me dire quoi ?


	Il prend une gorgée de son café rescapé.


An. : T’es invité au mariage de NIOUF demain !


	Michael s’étouffe et renverse son café.


M.J. : Hein, quoi ?


Akan. : Faut qu’on y aille. À demain Élu !


M.J. : Atten …


	Anubis et Akanméttep disparaissent.


M.J. : Bon, et bien … Je n’ai plus qu’à éponger le café !
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